


Petit dialogue philosophique

Pas d’ « Avenir » sans « Passé »

 
Il y a des jours comme ça ! Envie de ne rien faire. Envie de

glander, bayer aux corneilles, se moquer de tout…
Et puis une réflexion chopée de l’oreille gauche, au bistrot du

coin, et vous voilà parti à gamberger. A faire tourner les neurones. A
jouer au philosophe. Nom d’une pipe, ça m’avait passé depuis le bac
de philosopher ! Pas de réfléchir, hein. Ça, c’est indispensable si
l’on veut simplement vivre. Non, « PHILOSOPHER »… C'est-à-dire,
se torturer l’esprit pour essayer de trouver la meilleure conduite de
vie.

Ah, bon, ce n’est pas ça « philosopher » ? Tant pis, ma
définition à moi me semble tout aussi valable que d’autres.

Bon, je digresse. Revenons à mon petit noir. Oui, mon café pris
au bistrot du coin – vraiment dans le coin, à l’angle de deux rues –
qui m’a permis d’entendre cette phrase mémorable qui a réveillé
mon intellect jusque-là au ralenti.

Qu’est-ce donc qui m’a fait bondir ? Ceci, glissé par une
bouche cultivée et pleine d’assurance : « Je suis quelqu'un passionné
par la nature, pas par l'histoire » (…) « Moi, je vis dans le présent et
le futur pas dans le passé. »

Mon sang n’a fait qu’un tour.
Certes, vu ma carcasse de rugbyman, cela a pris un peu de

temps, mais la réaction a été quasi immédiate. « Comment peut-on
être aussi péremptoire ? » Cependant je n’ai pas bougé d’un poil.
Faut faire gaffe dans ce genre de débat ? D’abord, je n’étais pas
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invité à participer à la discussion. Et on ne s’impose pas chez des
inconnus sans avoir été présenté. Il importe de garder un minimum
de décence dans le savoir-vivre. Que voulez-vous, j’ai été éduqué
comme cela il y a quelques décennies et cela me poursuit encore.

Difficile pourtant de continuer la réflexion tout seul. Cela serait
totalement inutile… Moi je me sens bien comme je suis mais j’ai un
penchant vraiment très fort pour porter la contradiction… et essayer
de convaincre. Alors j’ai osé aborder la voix qui s’était permis cet
aphorisme… douteux.

Bien m’en a pris ! La voix avait un visage avenant illuminé par
des yeux d’un vert d’eau des plus profond.

- Puis-je, Madame vous interpeler ?
- A quel sujet, jeune homme ?
Vu mon âge, mon alopécie naissante et mes rides, la remarque

m’a fait sourire. Les yeux verts n’étaient peut-être pas aussi clairs
qu’ils le laissaient paraître. Ou alors la moquerie faisait partie du
bagage intellectuel de mon interlocutrice. Je décidai d’approfondir la
chose plus tard et de revenir à la sentence qui m’avait fait bondir.

- Madame, j’ai par inadvertance ouï votre conversation et j’ai
été si fort surpris par l’une de vos réparties que je me permets cette
intrusion amicale.

- Ce n’est guère élégant d’écouter aux portes, Monsieur.
- Vous conviendrez qu’à la terrasse d’un café elles ne sont

guère nombreuses. Et, surtout, vous avez choisi de faire profiter tous
les clients de votre conversation. Ce dont personne ne s’offusquera
car vous possédez un timbre de voix extrêmement mélodieux.

- Vous êtes un galant homme, mais cela ne me dit pas ce qui
vous a surpris dans ma conversation.

- Madame, vous avez tout simplement – j’allais dire bêtement
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– affirmé que vous ne viviez que dans le présent et le futur…
- Mais ne croyez-vous pas que ce soit la meilleure façon de se

projeter dans l’avenir ?
- Et le « Passé », qu’en faites-vous ?
- Le « Passé » ? Il est… passé. Plus aucun intérêt. C’est trop

tard, nous n’avons plus prise sur lui. Autant s’en débarrasser.
La formule avait fait mouche sur le reste de l’auditoire, il faut

le dire, uniquement composé du cercle des amis de la dame. Mais je
suis retord et n’allais pas baisser les bras aussi vite.

- Madame, le « Passé », vous y êtes plongée en permanence.
-Ah, non. Et je fais en sorte qu’il n’encombre pas mes

pensées.
- Mais c’est faire une croix sur tout un pan de notre culture ?
- Je vous l’accorde, mais les grandes dates de l’histoire, les

guerres, les réconciliations, les unions, les désunions, cela semble
aujourd’hui bien dérisoire. Le « Passé » est tout de même moins
important que le « Présent ». Moi, Monsieur, je vis l’instant présent
et je trouve cela beaucoup plus responsable.

- En êtes-vous si sûre ? Le « Présent », si vous réfléchissez
bien, cela n’existe pas.

- Comment cela. Notre conversation n’existerait donc pas.
- Bien sûr que si ! Elle existe et elle me semble de plus en plus

intéressante. Mais à y bien réfléchir, ce que je viens juste de dire est
déjà du « Passé » et ce que je vais dire n’existe que dans un futur
proche. Le « Présent » n’existe donc pas !

- ...
-  Et vous ne pouvez pas dire que vous vivez dans le

« Présent ».
- Vous me déstabilisez.
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- Ce n’est pas mon propos. Cependant, vous faites la même
erreur en disant que vous vivez également dans le « Futur ». Le
« Futur » se rêve mais n’existe pas. Enfin, pas encore. Et quand il
existe, il n’est plus du « Futur » mais du « Présent ». Et un
« Présent » fugace qui s’installe immédiatement dans le « Passé ».
Le »Présent » et le « Futur » ne sont rien. C’est le « Passé » qui est la
pierre angulaire de toute notre « construction » intellectuelle.
Eliminer le « Passé » c’est se condamner à n’avoir aucun avenir.
Vous me suivez ?

- Oui… Ou plutôt, non… Je cherche la faille de votre
raisonnement.

- Vous aurez du mal, je pense.
Mon interlocutrice me regarda droit dans les yeux. Son regard

clair semblait dire avec un sourire lumineux : « Je vais t’avoir mon
bonhomme ! » Ce fut peine perdue. Je sentais que je tenais son esprit
entre les mains.

- Quel est votre hobby, Madame ? J’ai bien dit « hobby » et
pas métier, car je sens, à vos réponses,  que vous travaillez dans
l’éducation, voire l’enseignement.

- La protection de la nature. Et je pense vraiment sincèrement
qu’il est plus important de savoir que près de 500 espèces de la flore
métropolitaine sont menacées d’extinction que de se replonger dans
les livres d'histoire.

- Et pourtant… Si vous connaissez ces 500 fleurs, arbres ou
arbustes, c’est bien parce que vous avez appris à les connaître grâce
aux livres et aux études scientifiques du « Passé ». Aujourd’hui,
c’est grâce à eux que vous pouvez comprendre leurs écosystèmes et
les raisons de leur déclin. Et dans l’avenir, si vous souhaitez les
sauver, ces livres et ces études du « Passé » seront encore vos
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meilleurs alliés. En fait, la vraie question est la suivante : « Peut-on
vivre sans connaissance approfondie de notre « Passé » ? Pour moi,
la réponse est définitivement « Non ». Une réponse laconique qui se
complète par celle-ci : « Nous ne pouvons pas nous projeter dans le
futur si nous ignorons notre « Passé » »

- …
- Je ne vous ai pas convaincue ?
- Je ne saurais l’affirmer. Mais cela me donne au moins à

réfléchir
- Alors, un petit noir à la terrasse du café ? Je vous invite.
- Merci… Mais si on parlait musique ?
- Du passé ou d’aujourd’hui ?
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